Souvenir des Morts pour la France en Afrique du Nord (A.F.N)
Par un appelé du contingent, ancien combattant
Plus de 56 ans nous séparent maintenant de la fin de la guerre d’ALGÉRIE et des conflits au MAROC et en TUNISIE.

Le 9 mai 1956 je suis appelé pour effectuer mon service militaire obligatoire. J’embarque à MARSEILLE pour MARRAKECH (MAROC du Sud) via CASABLANCA. Il fait une chaleur suffocante difficile à supporter pour un gars du Nord. J’arrive dans la caserne du 2ème régiment de tirailleurs Marocains et affecté au 1er bataillon du 88èmerégiment d’infanterie à titre de renfort pour l’ALGÉRIE. Mon instruction militaire commence et on s’habitue tant bien que mal avec nos supérieurs, les soldats marocains et surtout à une nouvelle civilisation musulmane. Après plusieurs affectations sur le territoire marocain, le 5 avril 1957, je rejoins l’ALGÉRIE par voie ferrée et je me retrouve d’abord à PAUL ROBERT puis RABELAIS deux villages agricoles d’environ 350 habitants bien français avec mairie, école laïque, église catholique, poste, eau courante,etc... Ces deux villages se situent entre ORAN et ALGER dans le massif de l’OUARCENIS où j’ai fait la plus grande partie de mon service jusqu’au 21 juillet 1958 et retour en FRANCE.

Parti en permission pour quinze jours dans ma famille au départ d’ORAN, au retour ma 1ère vision d’ALGER du bateau, ALGER la blanche se découvrait sous un ciel bleu. C’était tellement beau que l’on ne pouvait s’imaginer que dans ce pays l’ALGÉRIE FRANÇAISE c’était la guerre. On était surpris à terre des constructions, infrastructures, routes, chemin de fer, trafic automobile, commerces, etc... Aspects positifs de la colonisation.

Je passerai sous silence ce que j’ai connu en matière d’attentats, accrochages avec les bandes rebelles, camarades tués, blessés, disparus. Je ne prendrai pas position sur la guerre d’ALGÉRIE et les combats du MAROC et de la TUNISIE qui ont mobilisé 3 millions d’hommes et tué 30.000 d’entre eux et 100.000 harquis qui avaient servi la France.

Il n’est pas question de porter un jugement politique quel qu’il soit; tous ces militaires sont tombés au champ d’honneur. N’oublions pas les nombreuses victimes civiles innocentes.

La guerre d’ALGÉRIE a marqué notre jeunesse.

Les Anciens Combattants aspirent naturellement à la paix, à la reconnaissance de la dignité humaine.

Malheureusement la France est  de nouveau en guerre d’un style nouveau qui amène des victimes militaires et civiles du terrorisme.

En ce moment nous sommes captivés par le centenaire de la grande guerre 14-18 : VERDUN, VIMY, la bataille de l’ARTOIS et de la LYS, LORETTE etc... Avec ses 579.606 noms inscrits sur l’ellipse d’acier de LORETTE pour la mémoire et la paix, tués chez nous, de toutes nationalités avec nos frères d’armes Africains.

« La mémoire n’est pas faite pour le passé mais pour le présent et l’avenir »

Nous Anciens Combattants, nous sommes les premiers à avoir un devoir de mémoire à expliquer, à transmettre aux jeunes qui seront demain des citoyens.
Puisse le respect des différences, la réconciliation des peuples, l’action des dirigeants de nation établir UNE PAIX UNIVERSELLE .
Georges Pruvost
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